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COURS DU PÉTROLE

Deux dollars gagnés
en deux jours 

Hier, les cours de l’or
noir s’échangeaient en
hausse à l'ouverture à New
York, portés par la fermetu-
re d'un oléoduc et d'un
gazoduc dans le Caucase
acheminant le brut de la
mer Caspienne vers
l'Europe. Vers 13h15
(GMT), le baril de «light
sweet crude» pour livrai-
son en septembre valait
114,69 dollars sur le New
York Mercantile Exchange
(Nymex), en hausse de 24
cents par rapport à son
cours de clôture lundi. 
Les cours avaient baissé

à moins de 112 dollars
Et ce alors que ces prix

évoluaient en baisse lors
des échanges électro-
niques d'avant-séance, les
marchés semblant ignorer
l'annonce d'une attaque
des forces aériennes
russes sur l'oléoduc Bakou-
Tbilissi-Ceyhan (BTC) qui
transporte 1,2 million de
barils par jour. En milieu de
matinée, le baril de Brent
pour livraison en sep-
tembre perdait 1,27 dollar à
111,40 dollars, par rapport

à la clôture du lundi soir,
sur l'Intercontinental
Exchange de Londres. Le
baril de «light sweet crude»
pour livraison en sep-
tembre cédait 1,25 dollar à
113,20 dollars, sur le
Nymex, comparativement
au cours de fermeture du
marché de la veille. 

Les cours remontaient
grâce à BP

Or, les marchés pétro-
liers sont remontés hier
dès l'ouverture après que
le groupe pétrolier BP eut
annoncé la fermeture par
précaution d'un oléoduc et
d'un gazoduc dans le
Caucase en raison du
conflit armé entre la
Géorgie et la Russie.
L'oléoduc BTC (Bakou-
Tbilissi-Ceyhan) opéré
également par BP et qui
traverse la Géorgie est,
quant à lui, fermé depuis la
semaine dernière. BP n'a
cependant pas indiqué la
quantité de brut qui man-
querait à l'appel sur les
marchés européens. Les
trois infrastructures en
question sont les princi-

pales voies de transport
des ressources naturelles
azerbaïdjanaises de la mer
Caspienne vers les mar-
chés occidentaux. 

Le président russe
Dmitri Medvedev a, néan-
moins, ordonné hier la fin
de l'opération militaire
russe en Géorgie, où les
troupes russes maintien-
nent cependant leurs posi-
tions, bombardant plu-
sieurs cibles, selon Tbilissi. 

La demande mondiale
inchangée selon l’AIEA

D’autre part, l’Agence
internationale de l'énergie
(AIE), qui défend les inté-
rêts des pays industriali-
sés, a pour sa part laissé
hier sa prévision de
demande mondiale de
pétrole inchangée pour
2008 à 86,9 millions de
barils par jour (mbj), rele-
vant de 70 000 barils par
jour (bj) celle pour 2009 à
87,8 mbj, dans son rapport
mensuel lundi. 

Selon des analystes, les
fondamentaux du marché
se «détendent» depuis un
certain temps malgré l’am-
pleur surprenante de la
baisse des prix du pétrole,
qui ont dégringolé de plus

de 30 dollars depuis un
mois. La demande de
pétrole devrait donc pro-
gresser de 0,9% cette
année et de 1,1 % l'an pro-
chain, tandis que l'offre
mondiale de pétrole de
l'Organisation des pays
exportateurs de pétrole
(Opep) a augmenté de 890
000 barils par jour (bj) au
mois de juillet à 87,8 mil-
lions de barils par jour. 

Le rebond du dollar
a encouragé la baisse

des cours
Outre le gonflement de

l'offre par rapport à la
demande, la baisse des
prix du baril a été encoura-
gée par le rebond du dollar,
dont la faiblesse encoura-
geait les achats spéculatifs
de titres pétroliers ces der-
niers mois. Le billet vert
s'échangeait aux alentours
de 1,48 dollar pour un euro
lundi, contre 1,50 vendredi.
Une revalorisation du dollar
dissuade les investisseurs
étrangers, qui se portent
souvent à l'achat sur les
matières premières pour
protéger la valeur de leur
portefeuille quand le dollar
s'effrite. C. B. / Agences 

F.-Zohra B. - Alger (Le
Soir) - Réalisée dans un
quartier populaire de la capi-
tale, la Maison de l’artisanat
a été créée dans le but de
promouvoir le secteur de l’ar-
tisanat. Elle dispose d’ate-
liers de formation, de produc-
tion et d’une salle de vente
de produits artisanaux. 

Les 18 artisans activant
sur les lieux ont été sélec-
tionnés suite à un appel
d’offres lancé par la circons-
cription administrative de
Bab-El-Oued. «Nous avions
espéré que la Maison de l’ar-
tisanat, vu ses qualités archi-
tecturales et les activités qui
y sont pratiquées, serait inté-
grée dans les circuits touris-
tiques et bénéficierait d’une
promotion à la hauteur de sa
grandeur. Mais nous en
sommes loin et les lieux sont
quasi désertiques à longueur
d’année alors que nos activi-
tés se meurent», expliquent
les artisans occupant les

lieux. Ils préciseront, en
outre, qu’ils activent sans
relâche pour faire la promo-
tion des lieux, en vain. Il
s’agit notamment de
demandes d’aides adres-
sées a l’Office national du
tourisme, au ministère de la
Culture et aux agences de
tourisme. 

La Maison de l’artisanat a
été réalisée par la wilaya
d’Alger et est sous tutelle de
la régie foncière d’Alger,
expliquent les locataires qui
précisent, en outre, que le
cahier des charges stipulait
que pour la première année
d’activité, les locaux seraient
cédés gratuitement, alors
que le coût de la location
était fixé pour les deuxième
et troisième années à
10 000 DA (article 24 du
cahier des charges). 

«Après le passage du
président de la République,
la régie foncière nous a
demandé de régler une

somme de 44 000 DA sous
forme d’avance sur les
charges, ce qui est une pro-
cédure non réglementaire,
étant donné que nous
venions d’occuper les lieux.
Nous avions donc refusé de
payer cette somme». Et
d’ajouter : «Par la suite, les
pluies de l’hiver 2007 ont vite
mis à nu les défauts de la
Maison de l’artisanat du fait
que beaucoup de locaux ont
été inondés sans que cela ne
soit pris en considération par
les autorités concernées.» 

Les artisans installés
dans cette maison, désabu-
sés, confient que leur pre-
mière année a été particuliè-
rement difficile du fait notam-
ment des faibles ressources
financières de cette commu-
ne de la capitale et de la
situation géographique des
lieux qui n’en fait pas un pôle
attractif pour les touristes
étrangers. Devant cette
situation, les artisans se sont
organisés en association.
Cette dernière, dénommée
«Racines et traditions», ne
dispose pas à ce jour d’agré-
ment. «L’agrément nous
aurait au moins permis de
bénéficier d’une aide en vue

d’organiser des opérations
de promotion», ajoutent les
artisans membres de l’asso-
ciation. Ils expliquent, par
ailleurs, qu’ils ont été jusqu’à
sortir de leurs locaux pour
faire du porte-à-porte et
vendre leurs produits, opéra-
tion qui n’a pas obtenu un
grand succès. Ceci alors que
la régie foncière, selon eux,
interdit toute manifestation à
l’intérieur du centre. Les arti-
sans noteront, en outre, que
la régie foncière a tenté de
leur imposer un loyer de
18 000 DA pour ensuite le
ramener à 13 000 DA après
qu’ils eurent protesté à
maintes reprises. Ils déclare-
ront ainsi que le montant du
loyer exigé n’est pas confor-
me au cahier des charges.
Par ailleurs, les artisans
signalent qu’ils n’arrivent
même plus à acheter de la
matière première. Devant
cette situation, les occupants
de la Maison de l’artisan de
Triolet lancent un appel au
président de la République,
espérant ainsi arriver à une
solution qui mettrait fin au
marasme qu’ils vivent depuis
trois années.

F.-Z. B. 

INAUGURÉE PAR LE PRÉSIDENT EN 2006

La Maison de l’artisanat
de Bab-El-Oued se meurt

La Maison de l’artisanat d’Oued Koriche, un véri-
table bijou architectural, inaugurée le 8 avril 2006 en
grande pompe par le président de la République, se
meurt et les artisans locataires des lieux tirent la
sonnette d’alarme en vue de sauver l’infrastructure
et sauvegarder leurs activités.

ENTREPRISE NATIONALE
DU FER ET DU PHOSPHATE

Graves accusations
contre le P-dg

La Somines (Société de gestion des partici-
pations mines) accuse le président-directeur
général du groupe Ferphos, entreprise nationa-
le de fer et de phosphate, de «corruption, négli-
gence grave et mauvaise gestion». De son côté,
Lakhdar Mebarki rejette en bloc ces accusations
et estime qu’il est la cible d’un acharnement.

Tarek Hafid Alger - Le Soir - C’est à travers un com-
muniqué transmis à la presse que la Somines a choisi de
rendre publique cette  affaire. Le document, signé par la
juriste de la SGP, comporte une longue série d’accusa-
tions à l’encontre de Lakhdar Mebarki, P-dg du groupe
Ferphos, et de certains membres de son entourage. «J’ai
l’honneur de vous informer que la SGP Somines tient à
mettre au courant la presse nationale, compte tenu de la
gravité des faits reprochés au président-directeur général
du groupe Ferphos (…) qui se targue d’avoir des entrées
solides et d’être protégé à un haut niveau, ce qui appa-
remment est le cas, puisque ce dernier, devant être rele-
vé de ses fonctions, ne l’a pas été, grâce à l’intervention
du secrétaire général du ministère de l’Industrie et de la
Promotion des investissements (…). La pratique impose
que tout responsable qui fait l’objet d’une plainte pénale
doit être écarté du poste qu’il occupe. Son maintien
constitue une entrave au bon fonctionnement de la justi-
ce», mentionne le document.

La Somines n’hésite pas à accuser le secrétaire géné-
ral du département de Abdelhamid Temmar — son minis-
tère de tutelle — à qui elle reproche d’être intervenu pour
maintenir Mebarki à son poste. Les motifs de la plainte
sont les suivants : mauvaise gestion, négligences graves
ayant entraîné des pertes considérables à l’Etat, corrup-
tion dans la passation de marchés, usage illicite des
biens de l’Etat, violation des règles et procédures de pas-
sation de contrats, détournement d’objets de la société,
dilapidation, dénaturation de faits (trafic de bilan), abus
de biens sociaux. 

Pour les faits, la Somines évoque le détournement de
logements construits par Ferbat, filiale du groupe
Ferphos. «Au lieu de faire bénéficier les travailleurs, il a
octroyé des duplex, des villas et des commerces à ses
amis, dirigeants et responsables de filiales, en violation
des lois et règlements, puis il a élargi la procédure à ses
connaissances externes au point de voir certains bénéfi-
cier, au nom de leurs proches, de plusieurs appartements
et commerces, et ceci à des prix dérisoires, le tiers des
prix en cours», rappelle la juriste de la SGP. 

Les griefs retenus concernent également la gestion du
groupe. «Travaux de gestion confiés à la société Stem,
appartenant à sa femme ; attribution de 1,5 million de
dinars à un de ses administrateurs et ami pour une étude
fictive ; indemnités de  salaire d’un  montant de
144 175 175 DA au profit d’un cadre de Ferphos ; signa-
ture de convention de formation à un ami d’un montant de
5 millions de dinars alors que ce dernier ne possède ni
niveau, ni compétence ni agrément ; attribution d’un équi-
pement de bureau à son ami DUCH d’Alger d’une valeur
de 43 millions de centimes ; dépenses d’hôtellerie et de
transport pour la somme de 50 millions de dinars…».  

Aussi, il est reproché à Lakhdar Mebarki d’avoir fait
perdre à l’entreprise d’importantes sommes en devises
lors d’opérations d’exportation de phosphate. «Il a signé
des contrats de vente de phosphate avec des entreprises
étrangères sous la formule du long terme, privant le grou-
pe des éventuelles augmentations du prix sur le plan
international.» Les pertes, comparativement à la Tunisie
ou au Maroc, sont évaluées par la Somines à «60 et 80
dollars la tonne» pour une quantité totale de «deux mil-
lions de tonnes». Toutes ces informations sont révélées
par les contrôles internes et externes ordonnés par la
SGP ainsi que par les experts comptables et commis-
saires aux comptes, qui ont communiqué ces informa-
tions au procureur de la République conformément à
leurs obligations professionnelles.

Pour sa part, Lakhdar Mebarki rejette en bloc toutes
ces accusations. «Je rejette tout ce qui a été cité par la
Somines et je ferai en sorte de démonter point par point
toutes ces accusations devant les juridictions compé-
tentes. Il y a actuellement un acharnement contre ma
personne. Un acharnement inexpliqué», a indiqué, hier,
le P-dg du groupe Ferphos. Selon lui, les faits révélés par
la Somines sont «des mensonges». Quant aux accusa-
tions de «mauvaise gestion», Lakhdar  Mebarki a tenu à
rappeler que depuis sa nomination en 2001, «Ferphos a
augmenté les quantités de produits exportés et est deve-
nu un groupe jouissant d’une bonne réputation sur le
plan international». T. H.

Les deux derniers jours, les cours du pétrole ont
gagné deux dollars, baissant lundi à moins de
112 dollars et remontant hier à plus de 114 dollars.


